
Tous droits réservés © Société littéraire de Laval, 2000 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 29 juin 2025 12:57

Brèves littéraires

Esquisse nocturne
Monica Voicu

Numéro 55, printemps 2000

URI : https://id.erudit.org/iderudit/5071ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Société littéraire de Laval

ISSN
1194-8159 (imprimé)
1920-812X (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Voicu, M. (2000). Esquisse nocturne. Brèves littéraires, (55), 183–183.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/
https://id.erudit.org/iderudit/5071ac
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/2000-n55-bl1003195/
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/


MONICA VOICU 

Esquisse nocturne 

Ses yeux bandés par l'aveuglette des aveugles 
Son cerveau jouant à la roulette des âmes mortes 
La nuit, amorphe, souillait l'or dans les lucarnes 
Par la plume de miel de sa métamorphose, éclose. 
Et l'océan des songes, au vent décousu 
Se déverse en loques sur les chers disparus 
Tel buste de déesse antique au miroir de cire 
Où ta lune se mire accolée aux trois étoiles 
des Grâces : Aglaé, Scylla et Vacilla 
Ma raison vacante. 
Ce n'était pas la nuit, 
Mais l'aube naissante. 
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